
  LE BULLETIN 
des Amis du Vieux Cordes

Le mot du Président

L’association  les Amis du Vieux Cordes, plus que centenaire maintenant, est propriétaire des 4 portes du haut 
de Cordes (Porte des Ormeaux, Porte de la Jane, Porte du Vainqueur, Portail Peint) et de la maison Fabre qui jouxte la 
porte des Ormeaux. Nous devons assurer l'entretien et la restauration de tous ces immeubles. L’association a en charge 
également  la  conservation des  collections  et  des  objets  du patrimoine  de notre  canton au musée Ch Portal.  Nous 
souhaitons participer à l'animation culturelle de notre pays par des expositions et conférences liées à l’histoire.

Il est indispensable que notre association ne vive pas uniquement autour de son Conseil d' Administration.
Il  faut  pour  cela  renforcer  le  lien entre  notre  association et  les  habitants  du pays Cordais.  Ce lien passe par  une 
meilleure information de notre action et de nos besoins. C’est ainsi que nous proposerons un bulletin semestriel dont 
celui-ci est le premier. Il sera envoyé à nos adhérents et mis à la disposition de tous en divers lieux de la ville. 

Notre association a besoin des habitants de Cordes, des environs et de toutes les personnes qui aiment notre 
région  pour  continuer  à  vivre.Vous  pouvez  nous  aider  en  adhérant  à  l'association,  en  vous  proposant  comme 
administrateur ou responsable dans une activité, en participant à l'accueil au musée et à son entretien, en écrivant des 
articles sur l’histoire ou sur le  patrimoine, en proposant des conférences ou des expositions, en insérant votre logo dans 
les bulletins .

Pour 2008, grâce à l’aide des adhérents, nous espérons pouvoir transférer le musée Ch Portal du Portail Peint à 
la Porte des Ormeaux, et ré-ouvrir le musée pour la saison 2008. À plus long terme nous essaierons de le compléter par 
des expositions sur l’histoire et le patrimoine. Plusieurs conférences sont déjà programmées entre mai et septembre. 

Nous avons besoin de vous pour faire de notre association une structure qui participe activement à l'image et la 
connaissance de notre Pays. Nous sollicitons particulièrement les commerçants et artisans pour qui notre ville est une 
opportunité.

Nous remercions toutes les personnes qui nous aident par leurs dons ou par leurs actions.
Alain MANUEL
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Un cordais,  
corsaire du roi Louis XIV

Antoine  Daire
Capitaine de Vaisseau

Chevalier de l’ordre de St Louis

par   Alain MANUEL                          
Président de la Société des Amis du Vieux Cordes

Antoine Daire par Rigaud

Tout le monde connaît les grands navigateurs Tarnais que furent de La Pérouse 1741-1788, de Rochegude 1741-1832 et de Saint-
Félix 1737-1819.  Ce dernier, vice-amiral, a sa statue au centre de la place des Cabannes. Il était né au château de Cajarc dans 
cette commune. 
Antoine Daire fut sans doute un aussi grand marin et aventurier mais il semble totalement oublié de la mémoire de notre village.
 
Antoine Daire (aussi écrit Daires, D’Aire, d’Hère) est né le 11 janvier 1658 à Cordes. Son père Jean, avocat, était Seigneur de La 
Russe (sur la route de Bournazel). Sa mère Anne de Martin meurt peu après sa naissance (1659). 
On peut citer quelques personnages de la famille Daire à Cordes: Antoine, maître tanneur en 1558; le plus populaire à Cordes 
Jean (+1587) généreux donateur à l’hôpital des Trinitaires; deux apothicaires et Consuls de Cordes en 1584, 1593, 1611 et 1623; 
son frère Jean, avocat, avait pour belle-mère Claire de Clary.  La famille Daire est une des rares ayant eu le privilège d’un caveau 
dans l’église St Michel (à la chapelle St Jacques 1577 ou devant la chapelle du Rosaire en 1659). (La famille Daire est citée 132  
fois dans l’inventaire sommaire des archives communales de la ville de Cordes de Ch. Portal. ).

Antoine Daire, marin
- En mars 1674 Antoine Daire est garde de la marine basé à Toulon. Il a 16 ans. Il participe à la prise de Tobago (île située au 
large du Vénézuela) puis à celle de Cayenne  comme aide major du Maréchal d’Estrées.
-Enseigne de galiote en 1680, il forme les bombardiers de la Marine (Metz, Auxonne)
-Lieutenant de galiote à bombes* à Toulon 1682 – 1684, il participe au bombardement d’Alger, à l’attaque de Gènes puis au 
bombardement de Tripoli.
-Capitaine de galiote il détruit en grande partie Alger en tirant 2100 bombes (1688).
-De Brest, il fait de nombreuses actions d’éclats contre les anglais et les hollandais (1689-1691).
-De retour à Toulon en 1692 il part attaquer Nice.
-Capitaine en second, il combat de façon héroïque contre les anglais et est sauvé de justesse lors du naufrage de son vaisseau. Le  
roi le fait Capitaine à la suite de ce combat (1694).
-1704-1705, il commande deux escadres de course, s’empare de plusieurs navires dont 2 navires anglais, prises d’une valeur d’un 
« million ». 
-Il défend Toulon en 1707 et suite à un incroyable exploit à Gibraltar et Cadix il est fait Chevalier de l’ordre de Saint-Louis par le 
roi.
-Il fait un petit tour au Mexique en 1712
-Il est ennobli en 1715. Il est dit demeurer à Cordes sur le document décrivant son blason. 

D’autres documents donnent un peu plus de précision sur ses activités de marin et de corsaire. Deux exemples :
• En 1690, Antoine Daire commandait en tant que capitaine de frégate l’Oiseau un navire armé à Port-Louis  (dans la rade  

de Lorient)  de 600 tonneaux, 42 canons, 200 hommes pour la Cie des Indes  (basée à Lorient). La rémunération des 
officiers du bateau est décrite ci après :

"…. en conséquence de ce que dessus, M. Céberet a fait un traité au seul nom de la Compagnie avec M. Du Quesne et les autres 
officiers " …auxquels il a été accordé 12 pour cent: savoir six pour cent à M. Du Quesne, deux pour cent à Mr le chevalier de 
Here (d'Aire) et un pour cent pour chacun des autres capitaines. Tous lesquels traités ci-dessus ont eu leur exécution..." (extrait 
d'un courrier adressé au ministre Pontchartrain en 1700 au sujet de la prise du Monfort faite par l'escadre en 1690).

• En 1707, il signe avec le roi un contrat qui ressemble fort à celui d’un corsaire*. Dans ce contrat le roi lui prête pour 6 
mois les vaisseaux, l’Heureux et le Minerve (ou Mercure) basés à Toulon et sans doute les marins et officiers.  Un 
cinquième des prises doit être donné au roi. Daire doit avancer les salaires des ouvriers et journaliers des radoubs et des 
carènes qui ensuite seront remboursés par le roi. 

• Retiré de la marine en 1728, il décède à Toulon en 1738 à 80 ans, sur terre et dans son lit… ce qui était un  rare privilège 
pour les gens de la marine.

Dans les archives départementales Antoine Daire est cité dans plusieurs registres:
Le 4 juillet 1692, au baptême de Jean-Antoine Daires fils de Jean, avocat, de La Russe et de Germaine de Dales, il est le 

parrain (absent et remplacé par Antoine-Ignace Daire  frère ou neveu) et il y est dit Capitaine de galiotte du Roy.
En 1729, vol au préjudice d’Antoine Daire, Chevalier, capitaine de Vaisseau, Seigneur de Mailhoc, Mouzieys et autres 

terres.  En  1737,  instance  d’Antoine  Daire,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St  Louis,  Seigneur  de  Mailhoc,  Mouzieys-Teulet  et 



Puygouzon, (il fut aussi Seigneur du Castelviel d’Albi,  de Fonlabour, du Séquestre, etc....) contre les Frères Précheurs en aveu 
d’une police  et en 1738, plainte contre plusieurs individus qui avaient pillé son château de Mailhoc et l‘équipage de son fils, 
lieutenant des Gardes Françaises. 

Antoine Daire s’était « intitulé seigneur de Mouzieys et y exerçait donc les droits de justice » (Ch. Portal).  Les Cordais 
avaient pourtant récupéré ces droits, quelques années avant, à la suite de procès à rallonge. 

Il  acquit  le château de Mailhoc pour 12000 livres  (somme énorme) grâce aux butins récupérés notamment lors du 
combat en Manche. Il prit le titre de Marquis de Mailhoc.
Dans l’église de Mailhoc, on peut voir un tableau, N.D. la noire, rapportée par Antoine Daire du Sénégal.
Le nom de Daire n’apparaît plus dans les registres Cordais à partir du milieu de XVIIIème siècle. 
Antoine Daire mérite d’être mieux connu des Cordais et de figurer parmi les hommes importants du canton de Cordes 
voire du Tarn.

Remerciements à M. Raphaël de Lasbordes, descendant d’Antoine Daire pour :
• le portait d’Antoine Daire
• Antoine Daires (maintenue de noblesse pour Antoine Daires) par Henri Rolland 
• Copies d’actes originaux

Références : 
http://www.stratisc.org/pub_peterarti_16.html   ----   http://enguerrand.gourong.free.fr/oceanindien/p10oceanindien.htm   ---   http://www.ghcaraibe.org/livres/indducasse.html  
Charles Portal : histoire de la ville de Cordes, inventaire sommaires des Archives de la ville de Cordes 
Archives départementales registre paroissiaux:2E06900115  page 29
Jean Roques : guide du Tarn

Définition du corsaire
«Les corsaires sont des aventuriers c'est-à-dire des hommes pour lesquels l'aventure est à la fois leur passion et leur raison de vivre. Mais ils ne la conçoivent pas comme un pur et  
simple brigandage. On peut les comparer aux mercenaires qui louaient leur épée au plus offrant. Ainsi arriva-t-il à maint corsaire, de passer du service d'un prince à celui de son 
ennemi mortel et cela le plus régulièrement du monde. (...)
Le corsaire est toujours un combattant régulier, officiellement mandaté par un ordre de mission qui porte le nom de "lettre de marque". S'il est pris par l'ennemi, ce document lui  
assurera le sort d'un prisonnier de guerre. (...) En revanche, le corsaire est tenu par sa lettre de marque, de n'attaquer exclusivement que les ennemis de son souverain, respectant 
"généralement" les neutres et toujours ses propres concitoyens. S'il manque à cette règle absolue, et qu'il continue son activité, alors il sera traité en pirate (...).»© Arisitum, ADIHAF,  
ancien site de Jean-Claude Toureille, 1998

la galiote bombardière (http://www.arcaneloisirs.com/fr/produit.aspx?IdProduit=47778)
Vers la fin du XVIIème siècle, la galiote bombardière représenta une véritable innovation dans l'histoire de la marine de guerre.
La raison principale fut l'emploi d'une arme jusqu'alors exclusivement utilisée sur la terre ferme: le mortier. Ce dernier était un canon monté sur un affût rotatif, avec un tube à 
élévation fixe et qui tirait des projectiles selon une trajectoire pratiquement « verticale ». La puissance du tir était en fonction de la quantité de poudre chargée dans la culasse. Il fut  
naturellement nécessaire d'étudier et de construire des navires particulièrement robustes et modifiés pour supporter la force de recul des mortiers au moment de la décharge. Sur les  
navires français, le mât de misaine fut supprimé afin de laisser plus d'espace pour la disposition des pièces.
Tout cela révolutionna également la stratégie militaire navale, surtout au cours des attaques et des sièges des ports ennemis. Utilisation de ces armes puissantes permettait de tirer des  
boulets d'environ 90 kilogrammes capables de démolir les murs épais des fortifications côtières.
Le premier bombardement aux mortiers à partir de la mer fut subi en 1682 par la ville d'Alger dont le port était alors la tanière des pirates de la mer Méditerranée. 

Les photos ci dessous représentent une galiote bombardière française de 1700 et ses 2 mortiers.

                                                                          

Agence à votre service
2, Avenue du 11  Novembre 1918

                       81170            CORDES
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        vie de l'association
Les membres du Conseil d'Administration (assemblée générale du 20/4/07)

Alain Manuel,  président

Pierre Chatelus, vice président

Pascal Waringo, vice-président

Guy Conte, trésorier  (jusqu’en septembre)

Anne-Marie Vayssettes, secrétaire

Monique Bonicel

Jean-Gabriel Jonin

Pierre de Farguettes

Marie-Line Gautier

Jean-Michel Piednoël

Jean-Xavier Lentz

Hélène Blanc

                Marie-Josephe Boyé, trésorière depuis sept. 2007 

                      
Les actions réalisées cette année

-travaux de sauvegarde au pied de la maison « Fabre »
-fin de l'inventaire des collections du musée (sauf celle de la réserve)
-nombreuses réunions pour trouver des subventions
-prix Ch Portal au collège de CORDES

conférences prévues en 2008 
*Antoine Portal, cordais par sa mère, médecin du roi par Pierre Chatelus samedi 17 mai 2008 à 17h salle de la Mairie

*les cathares en albigeois par Georges Protet jeudi 3 juillet 2008 à 20h30 salle de la Mairie
*les fenêtres de Cordes racontent l’histoire par Patrick Gironnet  jeudi 11 septembre 2008 salle de la Mairie
*la construction médiévale par Pascal Waringo en octobre 2008

J’adhère à la société des Amis du Vieux Cordes
à envoyer à:      Marie-Josephe Boyé         10 Grand’rue de la Barbacane          81170 CORDES sur CIEL

   □ en versant un don de    15€ □         30€ □          50€ □    autre □ ...............
   □ et je souhaite participer à la vie de l’association et être contacté par un membre du CA

Nom......................................... Prénom............................................ tel................................
    adresse: ...........................................................................................................................................
    CP.......................... ville......................................... mail.....................................@..........................

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
le 14 mars 2008  à 20h45, salle de la mairie de CORDES

SOYEZ NOMBREUX


